
Les coups de  de la Parlote 
du Samedi 1er octobre 2022 

 

Marie Pierre est en train de lire le 1er roman de l’auteur islandais, Jon KalmanStefansson traduit 
en français en 2010 : « Entre ciel et terre ». Le début de l’ouvrage est un peu sombre, il fait froid, il 
pleut, la vie est rude mais au fil de la lecture on découvre une belle histoire pleine de poésie, 
d’amitié, d’amour des livres. Bref, une belle lecture ! 
"Certains mots sont probablement aptes à changer le monde, ils ont le pouvoir de nous consoler et 

de sécher nos larmes. Certains mots sont des balles de fusil, d’autres des notes de violon. Certains 

sont capables de faire fondre la glace qui nous enserre le cœur et il est même possible de les 

dépêcher comme des cohortes de sauveteurs quand les jours sont contraires." Parfois, à cause des 

mots, on meurt de froid. Comme Bardur, pêcheur à la morue islandais, il y a un siècle. Trop occupé à retenir des vers 

du Paradis perdu de Milton, il oublie sa vareuse en partant en mer. De retour sur la terre ferme, son meilleur ami 

entame un périlleux voyage pour rendre à son propriétaire, un vieux capitaine devenu aveugle, le livre funeste. Pour 

savoir aussi s'il veut continuer à vivre. 

Le coup de  de Nathalie s’intitule : « Duchess » de Chris Whitaker. Un roman écrit comme un 
thriller, où l’atmosphère est lourde, sombre mais qui dégage tellement de force et d’humanité.  
« Depuis quand tu veux être comme les autres ? Tu es une hors-la-loi. » 
Duchess a 13 ans, pas de père, et une mère à la dérive. Dans les rues de Cape Haven, petite ville 
côtière de Californie, elle ne souffre ni pitié ni compromis. Face à un monde d’adultes défaillants, 
elle relève la tête et fait front, tout en veillant sur son petit frère, Robin. Mais Vincent King, le 
responsable du naufrage de sa mère, vient de sortir de prison. Et son retour à Cape Haven ravive les 
tumultes du passé. Quand cette menace se précise, Duchess n’a plus le choix : il va lui falloir 

engager la lutte pour sauver ce qui peut l’être, et protéger les siens.  
Attention, coup de cœur ! On n’avait pas rencontré d’héroïne aussi farouche et attachante depuis Scout dans Ne 
tirez pas sur l’oiseau moqueur, le chef-d’œuvre de Harper Lee. Sous une carapace d’impertinence et de rébellion, 
Duchess est de ces personnages dont la présence lumineuse et l’énergie désespérée donnent au récit la force des 
grands romans qui vous marquent à jamais. 
 

Avec la lecture de la BD : « La Kahina », Yannick allie 2 passions : l’histoire et la BD. Elle fait partie 
de la grande série BD « Les reines de sang » dont nous avons plusieurs tomes à la médiathèque. 
Celui est le 1er tome d’une série de 2.  
À l'aube du VIIème siècle, les armées omeyyades déferlent sur le Maghreb. Dihya, la Kahina, 
signifiant « prophétesse » en berbère, se dressera contre elles. Elle rassembla les tribus contre 
l'envahisseur, et repoussera durant 10 ans les armées arabes. Elle reste à ce jour une icône pour les 
Berbères qui lui accordent des pouvoirs surnaturels de devineresse qui vont nourrir sa légende. 

 

Il y a un an, Martine avait été enthousiasmée par la lecture de : « Âme brisée » d’Akira 
Mizubayashi. Elle a tout autant aimé : « Reine de cœur » du même auteur. On y retrouve les 
thèmes de prédilection de l’auteur, à savoir la musique, l’horreur de la guerre, les silence de la 
famille, l’amour de la langue française… 
En 1939, Jun est étudiant au Conservatoire de Paris. Mais le conflit sino-japonais le contraint à 
rentrer au Japon. En quittant la France, il laisse derrière lui son grand amour, sa "reine de coeur", la 
jeune Anna. L'épreuve de la guerre sera d'une violence monstrueuse. 
Des années plus tard, Mizuné, une jeune altiste parisienne, découvre un roman qui lui rappelle 

étrangement le parcours de ses grands-parents, Jun et Anna, qu'elle n'a jamais connus. Bouleversée par la guerre et 
la folie des hommes, leur histoire d'amour, si intimement liée à la musique, pourrait bien trouver un prolongement 
inattendu. Le passé récent du Japon et les atrocités commises au nom de la grandeur nationale, la musique vécue 
comme ce que l'humanité porte en elle de meilleur, la transmission du passé malgré les silences familiaux, l'amour 
de la langue française : dans ce roman à la fois émouvant et captivant, Akira Mizubayashi continue d'explorer les 
thèmes qui lui sont chers. 



 
La rentrée littéraire de Nathalie, notre médiathécaire ! 

 
Tout d’abord, un 1er roman : « Arpenter le nuit » de Leila Mottley  
Kiara, dix-sept ans, et son frère aîné Marcus vivotent dans un immeuble d’East Oakland. Livrés à 
eux-mêmes, ils ont vu leur famille fracturée par la mort et par la prison. Si Marcus rêve de faire 
carrière dans le rap, sa soeur se démène pour trouver du travail et payer le loyer. Mais les dettes 
s’accumulent et l’expulsion approche. Un soir, ce qui commence comme un malentendu avec un 
inconnu devient aux yeux de Kiara le seul moyen de s’en sortir. Elle décide de vendre son corps, 
d’arpenter la nuit. Rien ne l’a pourtant préparée à la violence de cet univers, et surtout pas la 
banale arrestation va la précipiter dans un enfer qu’elle n’aurait jamais imaginé.  
Un roman à la beauté brute, porté par la langue à fleur de peau de Leila Mottley.  

 
Et puis, un petit tour dans la rudesse de la vie en Sicile, dans les années 60 où les coutumes ont 
la dent dure, surtout contre les femmes ! « Le choix » de Viola Ardonne. 
Martorana, un petit village de la Sicile des années 1960. À quinze ans, Oliva Denaro rêve de 
liberté. Elle étudie le latin et aime découvrir dans le dictionnaire des mots rares qui l’aident à 
formuler ses pensées encore confuses. Elle aime courir à en perdre le souffle, aller à la chasse aux 
escargots avec son père, viser avec son lance-pierre ceux qui se moquent de son ami Saro. Aussi, 
quand les conventions l’obligent à se soumettre à une loi ancestrale, Oliva se rebelle et fait valoir 
son droit de choisir. Au risque d’en payer le prix fort. Après le succès du Train des enfants, Viola 
Ardone confirme son talent à mêler fiction et Histoire en donnant dans ce nouveau roman une 

voix singulière, inoubliable, à ses personnages. «Viola Ardone raconte la grande Histoire et la petite histoire, nous 
parle d'hommes et de femmes, d'honneur et de réputation, de lois à abolir. Un roman puissant où chaque 
personnage mériterait des pages entières et dont la protagoniste s’inscrit très profondément dans nos cœurs.»  
 

Et enfin, un roman très touchant de Cécile Pivot : « Mon acrobate »  
"Zoé nichait à l’intérieur de moi, dans le moindre repli de ma peau, dans mon ventre, entre mes 
bras, derrière mes paupières, dans l’air que je respirais. Elle ne me laissait pas de répit." 
Ce matin, Izia regarde son mari quitter l’appartement où ils ont élevé leur fille Zoé, renversée par 
un chauffard quelques mois auparavant. Izia n’a pas un geste pour le retenir. Elle est soulagée 
d’être seule avec son chagrin, libre de s’enfermer dans la chambre intacte de Zoé. 
Mais au fil des jours, la faim, le besoin de marcher, de sentir le soleil sur sa peau, reviennent. Izia 
comprend qu’elle doit vivre cet « après » et trouver une activité où nul ne sait rien de sa perte. Elle 
a l’idée de proposer ses services à des gens souhaitant débarrasser le domicile d’un proche 
disparu. 

Ainsi Izia devient-elle une drôle de déménageuse. Pour l’aider, elle embauche Samuel, un jeune homme au franc-
parler déconcertant et aux fragilités touchantes. 
Cette rencontre, et toutes celles suscitées par son travail incongru, sont les premiers fils bien fragiles qui ramèneront 
peu à peu cette femme perdue vers la vie 

 

Prochaine Parlote : 

Samedi 5 novembre 2022 à 10h30 


